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ELIXIR .’fféilILLIEl
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LE

Préparé par PAUL GAGE, Ph'«” de I" Classe, Docteur en Médecine B
di U Faculté de Paris, SEUL PROPRIETAIRE DE CE lÉDICAiENT 

PARIS, 9, Rue de Q-renelle-St-Q-ermoixi, ©, PARIS ^ ^

De toutes les mâiauies Imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­
mandé les •' Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom- 

m m le Mncèrement ks Amers de Houblon 
Atout I < -iinHe .1. D. Walker, Buckner,

MAGASIN GÉNÉRAI. DR

FERRONNERIE
Mo Vous trouverez chez moi tout ce 

faut dans cette ligne IJe vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de recul naissance pour vos 
Amers «le

Oulils, Omis, Câble, Chaîne,
Etc.

Peinte, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
One expérience de phu de soixante années a démontré que l'Élixir

(iuilliê était d’une efficacité incontestable contre te< Maladies dn
Foie, de l'Estomac, tes Digestions difficiles, la Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, let Affeoti 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Fe 
des EnfSnts et dont toutes le» Maladies congestives»

L illilK de (. riIA.lt: préparé pir FAUL oaoe est un des médic*-
mcnls les plus efficaces et les plus économiques comme meARV et 
comme BaPtJUATir. il est surtout utile aux Médecin» de campaans. aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et a la Class» ou­
vrière, â laquelle II épargne des frais considérables do médicaments.—Comme 
PtmdATlr, Il est tonique eu mémo temps que rafraîchissant, 11

et peut être administré troc un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident. 
Si léflir de* Centriîaçoni. -Exiger le TérltaMe ÉLU» de 6DIU1É, portait U ilgutire P ADI 8A8I 

et la Brochure : Traité de l'Origine de* Glairet, doit chaque bouteille doit lire acceepagiée. 
DépAt à Québec : D' Bd. MORIN t G»,

__________ «T dam» lks pmwofalk»

• * * fiouilo J ai sou fieri
De iliuin lism enflammatoire 
Pendant près «b*
h«‘pi :t:'ii -t< aveu ne nivil cine n’a

semble me l'air du 
B '*n ! ! !
Jusqu’au moment où j>- pris deux bou­

teilles <le v is Vmers I e llonblou, et à ma 
grande surpris* je suis au sis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ueou£> de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! 

voir plus de détails su* ira guérison peu 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, !03 IGtli Street,*Washington, 
IX C

Etc.
Comme par le passe un asso, 

ment complet de
10a,

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAA

une diète sirèreJ. R AK!AL,• serait désireux d’n-

PEINTRE,
DÉCORATEUR, PharniBcien-Chimi

PHARMACIES DU

PILULES PURGATIVES d’Eitrait d’Elixir Tonique Anti-Glaireux do V ÏU1LUÉ
rue Salnt-Jwi

TAPISSIER
ET VITRIER,Je eoiisulère que votre ■ mode -st le 

meilleur qui existe j«our l’indigestion, les 
malatiies de rognons,

El la débilité des in rl, J arrive
Du sud en quête de santé cl je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t iule autre ohoee ;
Il y a un mois j’étais xtrôm mont
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sins que "je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

W'iminglon, Del.
gST I, ‘S bouteille* qui ne po tent pas 

une éli juelte hanche marquée d’une 
loulle verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfreut sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”(£

contenant, eoue nn résolu™, toutes lee^irojirlétée tonl-purgetlvee
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

PAPIERGIGARESGIGQOEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D- Ed. MORIN A C-, 314, rue Saint-Jean.

HT PANS TOUTES LUS l'niNCIPALKS PHARMACIES DU CAMADA

blés.

la

1

JOUISSEZ \

De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDougall & cuzn bj
us ancien magasin de ce geme ù 
, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TAKRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

COMMENT? commîmes
ont fail.

Mouflirz- voua de maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai­

blesse des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

“» de^liwnaladle de

iney Wort " m'a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Le
L’ORGANISME de L’HOMMEOtta EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS
Kst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce m< nanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eilicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
gonileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tent e, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

K*. GRATIS ~«l
On enverra pur la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ASTHME
* Par li POITOU*!» ilu

D GléryCHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Dènnsit.air :i it Quebec : D'Ed MORIN $ CleMCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. lh

>-

Nouin-ea-vo TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
“ Lo “ Kid 

mon urin 
|iuid rende

CHEMIN DE FER
G CA AIM AWflCSouffrant de ta diabtte T

** Le “ Kidney Wort" est lo remède le plus 
dice que j’uie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

LÀD’OTTAWA.
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'esl.

Awm' jo n'**q grand assortiment, les 
Valeurs, et l«s plus bas prix enSoufIrez-voua de maladies du

‘‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Mouffrea-vous de douleurs dans

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wis.

Iv

Marte, Rideaux,
Corniches, Pôle#, Garniture* 

et Meuble# de tonte sorte,
' à la

CONVOIS A PASSAGERS4 T ous L«s J ours
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une 81* A KM 8. CHARS PULLMAN.Kouffrez-vons de maladies des 
rojeii. ns T

“ Lo “Kidney Wort" m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, é^e remède vaut

Kaooordement^à la gus Bonaventure^de Blont-
mont aCentrajet1 les dùralns du ohemiu de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi'lee de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, 'bany et New

A partir du 29 
euleront comme eu
Vartan t d’Ottawa.

H.no a.m.
4.00 p.m.

SHOOLBRED et Ci©; HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York, 

«vmptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Ottawa, 17 Déc. 1883.fcJurni Hedges, Williamdtown.West Va. Divers

#mi fires-von* de la constipation T
“ Lo "Kidney Wort" facilite les évacua­

tions et m’aguéri «près que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Soutires-voum de la malaria T
“Le “Kidney Wort" est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Juin 1885, les trains oir-
it-

Arr. â Montreal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

84 1 an
Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m.
Montréal.

.45 a.m.
4.30 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tentent à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive ù Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nui! 
venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’t de
8.4 J. B. ARIAL

Peintre Décurateur et Taplsssl rEtes-vous bilieux ?
“ lie “ Kidney Wort" m’a fait plus de bien 

cjuo tous les autres remèdes dont j’uie jamais mmm
J\fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Kouflres-vous des hemorrhoid es T
Le “ Kidney Wort ” m’a guéri rudicale- 

meut des hémorrhoïifes qui coulaient. Le Dr 
W-U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
■G. H. Herat, Caissier M. Bunk, Mycrfown, Pa-

VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Poudres de Condition d'Weiander
IIOFI.E8 POFK le» KOlIN'iVï

RT AIT !K6

Il En KOI A ES (’ E L Ë fi K E ?
POUR l.KS

Ol3L<3' XT
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie! 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

YX bros dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contre-’avuris.

La
meilleur mar

Etes-vous torrtnre par le rhume-

“Le “Kidney W Or t " m’a guéri lorsque les 
nédeems m avaient condamné et après que 
’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

viâ
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
maladie dont. je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Fuites usage «lu

DEBT RAILS NEUFS EN ACIER
TOUTE COULEUR.Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à laugare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage es6 transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. U LINSLBY,

M. ARIAL surveille lui-môtue 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAC^LISH A FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DK GROS.
Gérant CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rué Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kuramel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, 
à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passa 

Oitew* 22 août 1RR4
Le Purilicalc»!- ùt Sang. VAL N & ADAM, gers

41ot-AlH el NaU.iev I «iLUr*.

ARGENT A P PETER 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

CLUB HOUSE tl. J. Labelie,Ancien Poste de P. O’MEARA -à-vis
Huissier de la Cour Su/rrème, B. (

BUE HUIT AN N LA, 
Hni.i,

20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. A. ADAM.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, avec toutes les

A Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea mail 

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

meubl Ottawa. 20 nov.lflSi

Hotel du Castor
effets livrés

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 liée im.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !-> maiOttawa, 2 sept 1884 tan

FEtTX X.L.ST oar
N LES VICTIMES

i Suite i

La maison vers laquelle si 
dirigeait Jeanne servait depuii 
longtemps de retraite à un vient

pauvre femme avait réussi jus­
que-là à soustraire aux recher­
ches les plus actives. Il vivait 
non pas dans ut? cabinet, dans 
une logette, dans un trou, mais 
dans l’énorme boîte d’uue hor­
loge à poids, fabriquée jadis en 
Allemagne, et dont la taille dé­
passait celle de tous les meubles 
de ce genre. L’horloge se trou­
vait tellement en vue, ses poids 
montaient et descendaient si 
régulièrement, le coucou articu­
lé sortait si gentiment de sa 
cage à toutes les heures, battant 
des ailes, et ouvrant sou bec, 
que les plus habiles limiers en­
voyés dans le logis de Suzette, 
n’avaient pas eu l’idée de se de­
mander si I on n’avait pu faire 
de la boîte de cette horloge un 
réduit suffisant pour cacher pen­
dant quelques heures un homme 
que l'on recherchait activement. 
Une étroite sellette permettait 
de s’y asseoir ; et l’air y péné­
trait à travers une rosace décou 
pée, placée au-dessous du petit 
chalet habité par l’oiseau.

Lorsque ia vieille Suzette ne 
redoutait rien, le vieux prêtre, 
vêtu d’un costume d’ouvrier, 
pouvait rester dans la mansarde; 
au moindre bruit alarmant, il se 
dissimulait à tous les regards.

♦ Près de la mansarde s'étendait 
un vaste grenier dont l’hôtesse 
du vieux prêtre avait la jouis­
sance absolue, 
placé plusieurs caisses dans un 
apparent désordre ; mais plu­
sieurs fois par semaine, ces eais 
ses se rangeaint avec symétrie, 
se couvraient de linge blanc, de 
chandeliers, de vases de fleurs. 
L’autel, un pauvre autel.se trou­
vait préparé pour le saint Sacri­
fice.

Elle y avait

1

Quant aux fidèles, ils accou­
raient de loin, souvent, empres­
sés, le cœur ému, l’âme pleine 
d’une ardente foi et d’une espé­
rance ineffable.

C’était vers la maison de Su­
zette que Jeanne se rendait à ce 
moment.

Mme Koucher et sa fille con­
naissaient le secret des saintes 
cérémonies qui s’accomplissaient 
dans ce grenier. Le prêtre 
proscrit y avait béni plus d’un 
jeune couple, baptisé des petits 
enfants, donné la communion à 
des fidèles menacés qui deman­
daient le pain de vie afin d’avoir 
la force d’achever un difficile 
voyage dont le terme serait 
peut-être le seuil même de la 
chapelle.

Combien de fois, Jeanne dont 
le cœur saignait par tant de 
blessures cachées,était elle venue 
dans le grenier de Suzette cher­
cher la force de soufirir sans se 
plaindre. Sans doute alors elle 
courait un danger, mais mille 
fois moindre cependant que ce­
lui qui la menaçait. En cher­
chant à surprendre la comtesse 
de Civray,Robert pouvait l’avoir 
reconnue, suivie. Ce n’était 
point pour elle qu’elle tremblait 
à cette heure, elle consentait à 
mourir, mais auparavant elle 
voulait achever son œuvre.

Avant de pénétrer dans le 
couloir de Suzette, elle s’arrêta, 
le corps caché dans l’ombre, la 
tête penchée en avant, explo­
rant la rue silencieuse. Mais, 
si perçant que fut le regard d’un 
homme, il ne pouvait pas 
la découvrir là. Un quart 
d’heure 
sorte ;
qu’elle pouvait se rassurer d’une 
façon absolue, elle gravit les 
quatre étages de la maison, puis 
s’arrêtant devant une porte 
étroite, dont la peinture brune 
s’écaillait par plaques, elle frap­
pa doucement.

Une vieille femme lui ouvrit.
—Me reconnaissez-vous, Su­

zette, lui demanda l’anci 
lingère.

—Oui, Jeanne Raimbant, oui, 
je vous reconnais, entrez.

—Y a-t-il beaucoup de monde?

)

♦

i

passade la 
quant elle crut

se

tenue

/

—La chapelle est presqt 
pleine, et le prêtre revêt ses h
bits sacerdotaux.

—J’assisterai à la messe, Su 
zette, après je remetrai une let­
tre à Mme Boucher si elle est 
au nombre des fidèles.

.—Elle s’y trouve avec deux 
autres dames.

—Dieu soit béni ! Je rempli­
rai ma mission.

Jeanne entra dans le grenier 
Sauf le point lumineux de l’au­
tel, cette pièce énorme se trou­
vait dans l’ombre. Les cüar- 
pentes de la toiture semblaient 
s’enfoncer dans un vague sans 
fin. Tout le monde était age­
nouillé sur le sol raboteux La 
plupart des femmes voilaient 
leur visage de leurs mains, sans 
doute afin de cacher leurs lar- 

Les hommes, debout,mes.
graves, avaient cette attitude 
humble et forte à la fois qui 
caractérise ceux qui se tiennent 
prêts à affronter un péril quand 
leur conscience l’ordonne.

Le prêtre ayant achevé de pas­
ser sa chasuble s’approcha de 
l’autel.

Il était très-vieux, de long 
cheveux blancs tombaient sur 
son vêtement de brocart, sa tête 
belle et reposée tremblaient 
légèrement et communiquait à 
toute son attitude quelque cho­
se de grand et d’attendri tout 
ensemble. Il avait la voix dou­
ce et profonde, et les paroles sa­
crées, en passant sur ses lèvres, 
s’imprégnaient d’une singulière 
ferveur. Les chrétiens proster­
nés aux pieds de ce prêtre ne 
voyait pas seulement l’autel ; 
derrière le crucifix, ils devi­
naient le bourreau.

Les larmes répondaient sou­
vent aux paroles de l’officiant, et 
jamais Jeanne ne se sentit au 
cœur une plus poignante émo­
tion que durant cette messe cé­
lébrée dans un grenier

Quant le sariit sacrifice fut 
achevé, le p-être baptisa quel­
ques petits enfants, nés au sein 
de cette horrible tourmente ré­
volutionnaire qui dressait 
l’échafaud du père à côté du 
berceau de l’enfant.

Jeanne n’attendit point que 
les pieuses cérémonies furent 
terminées, elle quitta sa place, 
puis gagnant la porte du grc 
nier, soigneusement enveloppée 
dans une mante dont les plis 
cachaient sa tailje, et dont le 
capuchon rabattu dérobait ses 
traits, elle laissa l’un après l’au­
tre sortir les fidèles, jusqu’à ce 
qu’elle reconnut Eulalie Rou- 
cher. Alors, glissant le billet 
qu’eUe avait préparé dans les 
mains de la jeune fille, elle lui 
fit signe de garder le silence, et 
se glissant dans la foule elle 
disparut.

En se trouvant dans la rue 
Il luielle se sentit sauvée, 

fallut peu de peine pour recon­
naître Mme et Mlle Boucher, la 
comtesse de Civray et sa nièce. 
Toutes quatre semblaient se 
concerter et causaient avec ani­
mation.

—Si c’était un piège ? 
mura Mme de Civray restée 
défiante.

—Celui ou celle qui voudrait 
nous trahir aurait envoyé des 
policiers arrêter le prêtre et les 
fidèles.

—Adieu donc ! dit la comtes­
se à Mme Boucher, et puisse 
Dieu vous rendre l’admirable 
mari que vous pleurez.

—Je demanderai qu’il protège 
votre fils ! ajouta ia femme du 
poète.

Un moment après deux des 
femmes prirent le chemin de la 
rue de la Loi, qui s’appelle au­
jourd’hui la rue Bichelieu.

Jeanne les suivit à distance.
Quand elles eurent franchi le 

seuil de la maison habitée par 
Rose-Thé, l’officieuse de la citoy­
enne Fouquier-Tin ville respira ;

—Encore une fois elles sont à 
l’abri ! murmura-t-elle.

Jeanne ne songea pins qu’à 
regagner la demeure de sa maî­
tresse.

mur-

lit jutere)

Huîtres monstres !—M. N. A. Sa- 
vard invite ses pratiques el le 
public en général à aller examiner 
les hui très qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi dou­
zaine remplissent une assiette.
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